
Contre la pauvreté, je choisis la SOLIDARITÉ !
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Ensemble, on a le pouvoir de changer les choses !

Pauvreté, crise, inégalités, peur, fatalisme, repli sur 
soi, individualisme… en 2016, ces mots ont continué 
de faire partie de notre vocabulaire quotidien. Si nous 
sommes nombreux à sentir que quelque chose s’est 
gravement grippé dans le «  système  », la peur et 
l’incertitude peuvent nous inciter à nous replier, à 
préférer un « entre-nous » qui exclut le plus pauvre, 
l’étranger, le différent, l’inconnu.

En 2016, Vivre Ensemble a tenté de nous rappeler 
qu’ensemble, on a pourtant le pouvoir de changer 
les choses  ! Notre association, par ses actions 
d’éducation mais aussi par le soutien à de multiples 
initiatives de solidarité en Wallonie et à Bruxelles, 
a continué à inviter les citoyen-ne-s à l’ouverture  : 
regarder, écouter, se parler, tendre la main vers l’autre 
pour construire ensemble le bien commun, tels ont 
été nos objectifs durant l’année écoulée. 

La peur et le repli nous paralysent et ne résolvent rien ; 
ils orientent nos choix dans la mauvaise direction, 
celle du chacun-pour-soi et du rejet. Or, comme le 
dit le pape François, notre maison est une maison 
commune, et notre destinée est aussi celle de toute 
l’humanité qui, quels que soient ses errements, aspire 
fondamentalement au bien-être de toutes et tous. 

C’est cet horizon qu’on dénomme le bien commun. 
Celui-ci nous fait vivre. Il est à la fois un cadeau et une 

responsabilité envers la Terre et envers nos frères et 
sœurs. Car ce n’est qu’ensemble, tous ensemble, que 
nous serons capables de changer le monde pour qu’il 
soit fraternel et accueillant pour notre génération et 
les suivantes. 

Cette démarche passe par la réhabilitation du « nous », 
non pas pour différencier ou opposer mais, comme le 
dit l’éditorialiste Edwy Plenel, pour affirmer que « c’est 
ce nous qui rassure par ses audaces, ce nous qui crée 
de la confiance en risquant son bonheur. Dire «  nous  » 
pour partir à la recherche d’un horizon des possibles en 
faisant chemin tous ensemble, dans le souci des plus 
fragiles et des moins protégés, des moins habiles et des 
plus exploités.  […]. Dire nous, donc, pour inventer tous 
ensemble le oui qui nous manque, celui d’un peuple réuni 
dans sa diversité et sa pluralité autour de l’urgence de 
l’essentiel : la dignité de l’Homme, le souci du Monde, la 
survie de la Terre. »

 

 

Le mot du secrétaire général et du directeur 

Action Vivre Ensemble soutient des associations de lutte contre la pauvreté et l’exclusion. 
Vivre Ensemble Éducation mène des campagnes de sensibilisation aux causes de la pauvreté. 
Quand les deux asbl travaillent ensemble, on parle ici de Vivre Ensemble. 

Jean-Paul Chaballe
Directeur

Angelo Simonazzi
Secrétaire général

« Alors que de sombres nuages semblent s’amonceler sur le monde, alors que le visage hideux du populisme, de 
l’intolérance et du rejet de l’autre refait surface, alors qu’une parole égoïste et de repli sur soi semble se libérer 
comme jamais…, il est vital de garder notre regard rivé sur notre cap : celui de sociétés libérées de la peur, (re)
découvrant dans la fraternité et le vivre ensemble le sens de la vie, mais aussi le pouvoir de changer les choses ! »
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LE SOUTIEN AUX ASSOCIATIONS

Le vivre-ensemble, le faire-ensemble, l’agir-
ensemble, les associations de lutte contre la pauvreté 
et l’exclusion soutenues par Action Vivre Ensemble y 
contribuent grandement. C’est même la motivation 
première de leur action : encourager les plus fragiles, 
les plus précarisés, par la mise en relation et la 
collaboration, à se mettre debout, à relever la tête, à 
retrouver espoir et dignité. 

Dans un contexte de crises multiples et durables, 
les associations sont toutefois confrontées à des 

demandes de plus en plus nombreuses et de plus 
en plus urgentes. Et ce alors que, austérité oblige, 
les soutiens et subsides publics diminuent de façon 
continue. 

Beaucoup d’entre elles font donc appel à Vivre 
Ensemble pour continuer, malgré tout, à remplir leur 
mission. 

Pour de très nombreux bénéficiaires de toutes les 
actions de ces associations, il s’agit souvent du dernier 
filet de solidarité, du dernier recours. L’appui à leur 
travail en est d’autant plus important.

Programme de lutte contre la pauvreté

>    le soutien à 84 projets locaux d’associations, en Wallonie et à Bruxelles  : maisons d’accueil pour enfants 
et adolescents en difficulté, potagers partagés, écoles de devoirs, lieux d’accueil pour personnes sans abri…  
(voir liste complète pp. 8-10 et sur www.vivre-ensemble.be). Ces projets soutenus par Action Vivre Ensemble 
pour un montant de 266 758 € apportent des réponses concrètes à des problèmes humains en mettant les 
personnes au centre de l’action.

>    le soutien à des associations bénéficiant de chèques PMA-consultance (voir p. 11), pour un montant de 2500 €. 
>    l’animation en régions et la mise en réseau d’associations de lutte contre la pauvreté.

Notre programme de lutte contre la pauvreté comporte : 

Une société solidaire où on se soutient les uns les autres, c'est le rêve de Vivre Ensemble.
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2   LA FERME DE FROIDMONT, À RIXENSART

C’est en 2010, à l’initiative de la communauté des 
Dominicains de Froidmont, que l’association s’est créée 
pour faciliter l’insertion socio-professionnelle d’adultes 
en situation précaire. Elle adopte dès le départ la 
pédagogie de la formation par le travail. Certains 
stagiaires s’y forment au maraîchage biologique sur 
petite surface et à la vente de leur production grâce à un 
marché bio qui se tient à la Ferme deux fois par semaine ; 
d’autres apprennent le métier de commis de cuisine ou 
de salle au restaurant bio-pédagogique La Table de 
Froidmont. 

Des candidats réfugiés sont également accueillis ici. Ils 
s’intègrent par le travail tout en apprenant le français. 

Actrice de la Transition au service d’une écologie 
intégrale, l’association a lancé un « archipel de potagers 
urbains » sur un total de trois hectares, grâce à des 
commodats par lesquels des propriétaires mettent à 
disposition gratuitement des terrains disséminés. Ces 
potagers sont des lieux de mixité : les stagiaires peuvent 
s’y former, les citoyens intéressés venir cultiver leurs 
propres légumes (55 jardins partagés), et des résidents 
et travailleurs de Fedasil y participent également. Chacun 
peut y apprendre et échanger ses savoir-faire liés aux 
techniques respectueuses de la terre. L’association veut 
ainsi participer à l’autonomie alimentaire locale, avec et 
pour des personnes fragilisées et précarisées. 

1   EPISOL, À BRUXELLES

Episol est une épicerie sociale 
à Saint-Josse mais aussi un 
lieu de rencontre et de lutte 
pour l’autonomie alimentaire 
des personnes précarisées. 
L’objectif de cette épicerie est 
de proposer l’accès à des 
a l i m e n ts ,  d e s  a r t i c le s 
d’hygiène et d’entretien à des 
prix réduits pour un public 
précarisé, sans discrimination 
d’aucune sorte. 

« Je suis arrivé d’Irak en Belgique, en 2011. J’ai 51 
ans. Je ne parlais qu’arabe et anglais. J’avais envie 
de faire de la comptabilité. Les chiffres sont arabes, 
non ? Le CPAS a alors pensé à Froidmont où l’on 
m’a testé un jour, puis 15 jours. C’était une belle 
chance. J’étais très lent mais on m’a fait confiance 
et beaucoup expliqué. J’ai alors commencé des 

TÉMOIGNAGE

Se procurer le nécessaire tout en gardant  
sa dignité, la philosophie d'Episol.

Des formations professionnelles  
pour reprendre pied dans la vie. 
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3   RACYNES, À HACCOURT

Implanté dans la région de la Basse-Meuse 
liégeoise, Racynes est un lieu d’accueil et de 
vie pour des personnes en situation d’exclusion 
sociale, de panne de projet de vie, de déficience, 
de décrochage scolaire... L’association propose 
une aide pour lutter contre le décrochage 
scolaire, gérer le budget familial, mener à bien 
des démarches administratives, résoudre les 
problèmes de logement...

Racynes propose aussi diverses activités en lien 
avec la nature, la biodiversité et le développe-
ment durable : (re)prendre goût aux gestes 
simples et essentiels de l’existence - et aussi 
respectueux de l’environnement et de soi - est 
le point d’appui choisi pour la reconstruction 
personnelle et la réinsertion sociale. 

Parmi les ateliers proposés : des promenades, 
la gestion d’une « Roulotte à soupe », la culture 
d’un potager communautaire, un atelier vélo, 
des actions de sauvegarde de la biodiversité, la 
fabrication de nichoirs à oiseaux et insectes, 
l’organisation de journées festives… 

L’association, située dans une ancienne ferme, 
touche un public large entre 12 et 60 ans, 
masculin et féminin, d’origine belge ou 
étrangère, valide ou moins valide. 

L’équipe d’Episol se démène avec énergie et créativité 
pour récupérer aux quatre coins de la ville des produits 
de qualité à tout petit prix : invendus, fins de stocks, 
surplus, dons… une palette d’articles qui feront le 
bonheur des clients, sans entamer leur dignité, car ce 
projet n’est pas de l’aide alimentaire urgente, tous les 
produits sont revendus, même à prix symbolique. 

Dans cette optique, le projet offre aux personnes en 
difficulté un moyen d’alléger la charge des dépenses 
en alimentation et augmente leurs possibilités 
d’émancipation et de choix. 

Grâce à l’organisation d’ateliers d’apprentissage de 
l’autonomie et de la gestion des ressources 
personnelles au quotidien (par exemple, des trucs et 

astuces pour économiser au jour le jour), ce projet est 
devenu progressivement un lieu d’accompagnement, 
d’écoute et de convivialité.

« Quand je viens à l’épicerie, je me sens bien, je peux 
choisir ce dont j’ai besoin, je me sens accueilli, c’est un 
endroit convivial qui me permet de nouer des liens avec 
d’autres, car il y a des jours où je ne parle à personne. » 
Rama

« Les activités dans l’épicerie m’ont appris des choses, 
et j’ai rencontré d’autres personnes, j’ai fait une 
formation sur l’hygiène et je voudrais en faire d’autres, 
cela m’aide à changer la vie de tous les jours, j’ai appris 
des astuces pour la maison et l’économie, je peux 
mieux gérer mon budget. » Sylvie

cours du soir en comptabilité à Wavre. Froidmont me 
permet de réussir mes études et l’expérience me permet 
de comprendre mes cours. Maintenant, c’est parfois moi 
qui explique comment passer une écriture comptable. Je 
parle de mieux en mieux le français et on me pousse à 
prendre des initiatives. Sans Froidmont, je crois que je 
serais encore enfermé chez moi. » Ali
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4    LA MAISON SOURCE, À BARVAUX

La Maison Source est une jeune association qui, 
grâce à des outils préventifs, aide de jeunes parents 
(particulièrement des mamans) provenant de 
milieux fragilisés à établir un cadre de vie sain 
autour d’eux et de leur(s) enfant(s). L’asbl développe 
un accompagnement tourné vers les gestes du 
quotidien afin de favoriser le développement et la 
qualité de vie des enfants et de créer une relation de 
confiance avec les parents.

Lors d’une journée à la Maison Source, à travers des 
ateliers, les jeunes parents vivent des moments 
d’échanges et de réflexion sur les besoins 
fondamentaux des enfants tels que l’alimentation, le 

sommeil, l’hygiène, l’importance de jouer et de vivre 
dans un environnement sécurisé… Ces ateliers variés 
comportent, par exemple, des ateliers culinaires 
permettant aux familles de découvrir de nouvelles 
recettes à reproduire à domicile. 

La Maison Source invite régulièrement des 
professionnels (pharmacienne, kinésithérapeute, 
ostéopathe…) et des services publics et de la santé 
(planning familial, cellule égalité des chances, ONE...) 
pour animer des ateliers spécifiques, présenter leurs 
savoir-faire et apporter des réponses aux questions 
des familles.

L’association a également développé un service de 
vente d’articles de seconde main (matériel de 
puériculture, jeux, vêtements, meubles…).

Depuis juillet 2015, Racynes récupère des 
invendus de différents magasins, les trie, parfois 
les transforme (confitures, conserves) pour les 
redistribuer aux personnes précarisées. Pour ce 
faire, une épicerie sociale et une conserverie ont 
été créées. Plus de 200 familles se sont inscrites 
et bénéficient, deux fois par semaine, de ce projet.

« J’ai entendu parler de l’épicerie via des parents à 
l’école de ma petite fille. Ensuite, dès que possible, 
j’ai fait passer le message autour de moi, à mes 
connaissances et ma famille. Certains viennent 
aussi comme moi à l’épicerie et/ou aux ateliers 
du Service d’insertion sociale. Au quotidien, 
l’épicerie sociale m’aide à un niveau financier. En 
économisant pour les achats de nourriture, cela me 
permet d’acheter les autres produits du ménage ou 
de faire une sortie de temps en temps. La vie coûte 
tellement cher aujourd’hui que cela représente une 
belle économie. Il y a d’ailleurs des légumes que je 
n’aurais jamais achetés en temps normal, parce 
qu’ils sont trop chers ou parce que je n’en avais 
jamais cuisiné ! Les bénévoles de l’épicerie donnent 
des conseils de cuisson ou des recettes, alors je fais 
découvrir de nouvelles choses à ma famille. Depuis 
que je viens, on mange plus équilibré et plus sain. » 
Sophie
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Se reconnecter avec la nature,  
une vie et une alimentation saines. 
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5   RELOGEAS, À MONCEAU-SUR-SAMBRE

L'action de Relogeas est tournée prioritairement 
vers les personnes sans abri, mal logées, en état 
de précarité et en voie d’insertion socioprofession-
nelle. Elle consiste à mettre à disposition de ces 
personnes des logements décents, à faible loyer. 
Pour cela, l’asbl est propriétaire de logements, 
emphytéote ou mandataire pour un total de 40 
logements. Les travaux de rénovation qu’elle mène 
sont réservés en priorité à des entreprises d’éco-
nomie sociale qui y réalisent des chantiers de 
formation.

Relogeas procure également une assistance 
sociale, technique, juridique grâce au service 
Home coaching qui accueille et suit près de 150 
personnes par an. 

Enfin, l’association mène des projets expérimentaux 
en matière de logement : habitat solidaire pour 
femmes avec ou sans enfant(s) subissant des violences 
conjugales ; habitat pour justiciables ; 10 kots 
tremplins pour des jeunes de 18 à 25 ans, avec la Ville 
et la Maison de l’Adolescent ; suivi de projets d’auto-
rénovation de logements ; groupes d’épargne solidaire 
pour l’acquisition d’un logement ; création de 
logements basse énergie et passifs ; ateliers de 
sensibilisation à la rénovation durable…

« Avoir un toit, c’est bien, et pas cher, c’est encore 
mieux. Avec les réunions de locataires, on nous 
demande notre avis et on nous apprend à bien nous 
occuper de notre logement pour le garder. Avec les 
ateliers sur l’énergie, on apprend à faire des 
économies, c’est super. » Amélie

« Lors des ateliers, nous parlons souvent des besoins 
des enfants. Les animatrices donnent de nombreux 
conseils, comme de faire boire de l’eau aux enfants ; 
de mettre les enfants dans des sacs de couchage 
pour la nuit et pour la sieste afin qu’ils ne prennent 
pas froid. À propos du développement de l’enfant, on 
comprend mieux grâce aux ateliers de psychomotricité 
ce dont ils ont besoin pour bien grandir, par exemple 
des mots rassurants, encourageants (...). On parle 
des petits soucis du quotidien et cela fait du bien. On 
apprend des nouvelles recettes équilibrées en 
cuisine. L’asbl nous fait rencontrer des services 
pouvant nous aider comme le planning familial… Cela 
me fait plaisir de venir, cela me permet de sortir de 
chez moi et puis, il y a une bonne ambiance ! » Une 
maman participante
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Travailler le lien parent-enfant : des 
gestes simples, mais pourtant difficiles 
pour celle/celui qui ne les a jamais connus. 

Des logements décents pour aider les jeunes à sortir de la précarité et à s'envoler...
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Action Vivre Ensemble et 
toutes les associations qu’elle 
soutient remercient vivement 
les donateurs et les bailleurs 
de fonds privés. Ils ont permis, 
en 2016, de soutenir 84 initia-
tives locales de lutte contre 
la pauvreté, à Bruxelles et en 
Wallonie, pour un montant to-
tal de 266 758 €. Leur solida-
rité compte pour lutter contre 
la pauvreté. 

Entre une intervention pour 
du matériel spécifique (frigo, 
matériel de jardinage, mise 
en conformité électrique…), 
l’appui au démarrage d’une 
nouvelle activité nécessitant 
un minimum d’investissement 
(une épicerie solidaire, un 
groupe de rencontre pour 
personnes isolées, une cho-
rale avec des enfants roms, 
un atelier couture, un potager 
communautaire ) et le coup 
de pouce complémentaire à 
un subside qui ne couvre pas 
la totalité des frais à engager, 
les demandes sont multiples 
et variées. 

Au-delà du soutien finan-
cier accordé, l’appui d’Action 
Vivre Ensemble, votre appui, 
est toujours une reconnais-
sance et un réel soutien pour 
ceux et celles qui s’inves-
tissent au quotidien auprès 
des personnes les plus fragi-
lisées de notre société.

Province du Brabant wallon 
Ferme de Froidmont 1330 Rixensart 3 000 €
Génération Espoir 1340 Ottignies 3 000 €
Hydrojeunes 1360 Orbais 3 000 €
La Maison’elle 1330 Rixensart 1 500 €
L’Hirondelle 1360 Perwez 1 800 €
Patchwork 1340 Ottignies 2 000 €
Sourire d’Enfant 1400 Nivelles 2 000 €
Un Toit Un Cœur 1348 Louvain-la-Neuve 3 700 €
Total : 8 initiatives 20 000 €

Bruxelles 
Kotonome 1083 Bruxelles 2 880 €
Conférence St-Vincent de Paul 1210 Bruxelles 2 000 €
Projet Bethléem 1060 Bruxelles 4 000 €
Don Bosco/Télé Service 1000 Bruxelles 4 000 €
Institut de la Vie1000 1000 Bruxelles 4 000 €
Foyer des Jeunes des Marolles 1050 Bruxelles 3 250 €
Annahl 1210 Bruxelles 4 000 €
Constats 1080 Bruxelles 3 400 €
Mentor Escale 1050 Bruxelles 4 000 €
Amorce 1020 Bruxelles 4 000 €
Raiz Mirim 1060 Bruxelles 4 000 €
Episol 1140 Bruxelles 3 000 €
Raphaël 1070 Bruxelles 4 000 €
Pierre d'Angle 1000 Bruxelles 2 000 €
Total : 14 initiatives 48 530 €

Province du Hainaut 
A Toi mon Toit 7000 Mons 4 000 €
Alliance pour un monde plus juste 6040 Jumet 3 000 €
Amicale d’entraide bénévole 7890 Ellezelles 4 000 €
Animation Préau 7320 Bernissart 2 800 €
Château Mondron 6040 Jumet 3 000 €
Entraide de Ghlin 7011 Ghlin 3 500 €
Entraide St-Vincent de Paul  
Le Roeulx 

7070 Thieu 2 700 €

Equipe Sociale d’Ath 7800 Ath 3 000 €
Foyer St Augustin 7000 Mons 3 500 €

PROJETS LOCAUX EN RÉGION
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Groupe d’Information aux Immigrés et Réfugiés 6030 Jumet 4 000 €
Le Déclic 6530 Thuin 2 500 €
Les Ailes du Phoenix 7320 Bernissart 2 000 €
L’Essor 6530 Thuin 4 000 €
ORS - Espace Libre 6000 Charleroi 3 500 €
Pourquoi pas Toi 7000 Mons 3 000 €
Relogeas 6031 Monceau-sur-Sambre 3 600 €
Restos du Cœur 7380 Quiévrain 2 100 €
Solidarités Nouvelles 6000 Charleroi 3 000 €
Société St-Vincent de Paul Lessines 7866 Bois de Lessines 3 000 €
Société St-Vincent de Paul Soignies 7060 Soignies 1 000 €
Vie Féminine Région Picarde 7700 Mouscron 1 800 €
Total : 21 initiatives  63 000 €

Province de Liège
Action sociale au Bernalmont 4000 Liège-Bernalmont 3 300 €
Amon Nos Hôtes 4000 Liège 3 500 €
Amonsoli 4800 Verviers 3 900 €
Centre jeunes de Chênée 4032 Liège-Chênée 3 100 €
Couleur café 4960 Malmedy 3 300 €
Le Courant d’Air 4020 Liège-Droixhe-Bressoux 3 500 €
Dora Dorës 4500 Huy 3 550 €
Forum Solidarité 4837 Baelen 3 500 €
Les Parents Jardiniers 4000 Liège 2 600 €
La Particule 4280 Hannut 1 400 €
Point d’Appui 4000 Liège 3 000 €
Racynes 4684 Haccourt 3 500 €
Les  Sarments 4430 Ans 2 600 €
Terrain d’Aventure Hodimont 4800 Verviers 3 100 €
La Tchicass 4020 Liège-Outremeuse 1 500 €
Total : 15 initiatives  45 350 €

Province du Luxembourg 
Centre des Immigrés Namur-Luxembourg 6880 Bertrix 3 000 €
Le 210 - La Moisson 6680 Sainte-Ode 3 200 €
Mic-Ados 6900 Marche-en-Famenne 2 000 €
Mouvement de Vie 6823 Villers-devant-Orval 2 000 €
Saint-Vincent de Paul 6740 Etalle 1 900 €
Soleil du Cœur 6760 Gomery 2 900 €
Total : 6 initiatives  15 000 €
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Province de Namur 
Carrefour 5600 Philippeville 2 000 €
Cinex 5000 Namur 2 000 €
Coquelicot 5000 Namur 2 000 €
Cyréo 1457 Walhain 2 000 €
La Courte Echelle 
(Pascougui) 5590 Ciney 2 000 €

Le Re Verre 5060 Sambreville 2 000 €
Le Répit 5660 Couvin 3 000 €
Les Semailles 5500 Dinant 3 000 €
Lutte Solidarité Travail 
Andenne 5300 Andenne 3 000 €

Maison des Jeunes « Le 404 » 5660 Couvin 3 000 €
Total : 10 initiatives  24 000 

€

Région germanophone 
Animationszentrum Ephata 4700 Eupen 2 000 €
Wohnraum für Alle 4780 Saint-Vith 3 000 €
Fahrmit 4780 Saint-Vith 2 500 €
Haus Vitus 4780 Saint-Vith 1 378 €
Median 4700 Eupen 2 000 €
Total : 5 initiatives 10 878 €

Programme Enfance et pauvreté
La Bulle d'Air 4100 Seraing 5 000 €
La Ruelle 1210 Bruxelles 10 000 €
Les P'tits Câlins 7100 La Louvière 10 000 €
La Maison du Pain 6760 Virton 10 000 €

La Maison Source 6940 Barvaux-sur-Ourthe 5 000 €

Total : 5 initiatives 40 000 €

TOTAL : 84 initiatives 266 758 €
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Vivre Ensemble offre à de petites associations de lutte 
contre la pauvreté la possibilité de se faire guider par 
des professionnels dans différentes matières. Les 
interventions ont lieu dans les domaines de la comptabi-
lité (formation, accompagnement, mise à jour), l’accom-
pagnement de projets (réflexion sur l’avenir de l’associa-

tion, développement de nouvelles activités…), le conseil 
juridique (création d’asbl…) ou encore la recherche de 
financements et de subsides. 

En 2016, Vivre Ensemble a émis cinq chèques pour un 
montant total de 2500 €. 

CHÈQUES PMA-CONSULTANCE

Service Entraide Migrants, à Namur, a bénéficié d’une 
consultance en comptabilité avec La Boutique de 
Gestion : « Notre asbl ne peut se permettre financièrement 
une consultance de longue durée avec un comptable. Grâce 
aux chèques PMA, nous avons pu faire appel à un 
professionnel, avec qui nous avons installé un nouveau 
plan comptable. La comptabilité s’en trouvera modifiée, 
plus claire, plus aisée. Le comptable nous permet de faire 
appel à lui à nos débuts, lors de l’utilisation de ce nouveau 
plan comptable. »

L’asbl Au Petit Soleil, à Herstal, a 
éga lement  bénéfic ié  d ’une 
consultance en comptabilité : « Le 
responsable de l’association a été 
formé à la compréhension des 
comptes annuels de l’asbl et 
l’explication de la comptabilité 
simplifiée, afin de pouvoir établir un 
tableau des recettes et des dépenses 
ainsi qu’un budget prévisionnel. »

PROGRAMME ENFANCE ET PAUVRETÉ 

La Fondation Jean-François Peterbroeck1 soutient, 
depuis septembre 2014, notre programme Enfance 
et pauvreté. Grâce à elle et pour une durée de trois 
ans (jusqu’à juin 2017), Action Vivre Ensemble peut 
soutenir de façon substantielle différentes associations 
spécifiquement engagées aux côtés des enfants  :  
La Maison Source à Barvaux (accompagnement et 

formation de jeunes parents fragilisés, voir p. 6-7), 
La Ruelle à Saint-Josse (action de quartier, activités 
créatives et culturelles pour les enfants), La Bulle d’Air 
à Seraing (action de quartier, école de devoirs), Les 
P’tits Câlins à La Louvière (crèche pour enfants dont les 
parents sont en formation professionnelle) et La Maison 
du Pain à Virton (maison d’accueil pour femmes portant 
une attention particulière à la relation parents/enfants).

1. www.fondationjeanfrancoispeterbroeck.be

En Wallonie et à Bruxelles, un enfant sur quatre vit dans la pauvreté : inacceptable pour une multitude d'associations !
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EN CHIFFRES

400

200
18

 Plus de 400 heures d’animation et de 
réflexion avec des groupes locaux, de 
rencontres avec des membres et des 
bénéficiaires d’associations, de conférences 
et de soirées d’échanges-débat ont été 
réalisées par l’équipe de Vivre Ensemble 
Education et ses volontaires.

 Près de 200 volontaires, membres de 
groupes locaux ont participé régulièrement à 
des rencontres (coordination, réflexion, 
formation, préparation et évaluation 
d’activités…). 

 41 animations (623 participants) autour du 
thème des Biens Communs ou en lien avec 
le slogan Ensemble, on a le pouvoir de 
changer les choses !, dans des lieux aussi 
divers que des paroisses, des écoles, des 
associations, des groupes de jeunes, etc. 

 18 soirées échanges-débat (651 participants) 
au départ des films Le Prix du Pain (6 
séances), Merci Patron (3 séances), Demain (4 
séances), Des hommes (2 séances), En quête 
de sens, Tour de France et L’apôtre.

 

41

éducation permanente 

Proposer des outils et des analyses. Animer, débattre, réfléchir ensemble. 
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522

16

+

 22 associations ont participé en Wallonie et à 
Bruxelles à 17 soirées d’échanges-débat 
(410 participants) sur les initiatives qu’elles 
mènent au quotidien pour lutter contre la 
pauvreté. 

 16  activités de sensibilisation  (459 
participants) menées sur la thématique de 
l’accueil des réfugiés, en présence le plus 
souvent de réfugiés ou de demandeurs d’asile.

  5 assemblées régionales d’associations de 
lutte contre la pauvreté (218 professionnels 
et/ou volontaires) les invitant à partager leurs 
expériences et à prendre du recul par rapport à 
leur action. Avec la participation et l’éclairage 
d’experts reconnus tels que Philippe Defeyt, 
économiste et ex-président du CPAS de Namur, 
Christine Mahy, secrétaire générale du Réseau 
wallon de lutte contre la pauvreté ou Johanne 
Clotuche (Revue Politique).

Plusieurs participations actives de Vivre Ensemble à différentes manifestations (journée du 17 octobre, 
journées nationales de la prison…).

Ensemble, on a le pouvoir de changer les choses. La lutte contre la pauvreté : une affaire de citoyen-ne-s ! 
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CAMPAGNE DE L'AVENT 2016

Comme chaque année depuis 1970, Action Vivre 
Ensemble a organisé en Wallonie et à Bruxelles une 
campagne de sensibilisation et de récolte de fonds 
pour soutenir plus de 80 initiatives de terrain en 
matière de lutte contre la pauvreté et l’exclusion 
sociale : des maisons de quartier, des écoles de 
devoirs, des centres de formation professionnelle 
(EFT, OISP….) ou d’alphabétisation, des maisons 
d’accueil, des initiatives en faveur du droit au logement, 
à la santé, à l’emploi, du « vivre ensemble », etc. 

Le thème de la campagne 2016 était la défense du bien 
commun. Ce bien commun, mis à mal aujourd’hui par 
l’ultra-individualisme et la compétition de tous contre tous, 
n’a pas disparu. C’était le message clé de la campagne de 
l’Avent : partout, des hommes et des femmes s’en 
préoccupent chaque jour, ils s’engagent pour lui rendre 
des couleurs et le faire vivre localement. On pense, par 
exemple, aux initiatives de Transition, qui veulent reprendre 
les rênes de la destinée de leur communauté (rue, village, 
quartier, commune, ville, paroisse…) en misant sur 
l’entraide, la créativité et la coopération. On pense aussi 
aux centaines d’associations locales qui accompagnent les 
personnes vivant dans la pauvreté. Pour ces dernières, 
mais aussi pour toute la société, ces associations sont la 
preuve que le « nous-tous » peut être plus fort, plus 
efficace et plus joyeux que le « moi-je ». 

L’affiche réalisée pour mener cette campagne était 
en parfaite cohérence avec le fil rouge des actions 
d’éducation menées par Vivre Ensemble Education. 

L’affirmation qu’ensemble, on a le pouvoir de changer les 
choses visait à interpeller aussi bien les membres actifs 
d’associations que les citoyens lambda sur le pouvoir 
d’agir qu’ils détiennent, seuls ou avec d’autres, pour 
lutter contre l’appauvrissement et pour construire une 
société plus juste, soucieuse du bien commun. 

MERCI POUR CETTE CAMPAGNE !

Ensemble, on a le pouvoir de changer les choses ! : quoi de plus vrai lors de cette campagne 2016 où volontaires et 
donateurs se sont mobilisés pour donner à l’Avent les couleurs de la solidarité ? Dans les paroisses, les écoles, les 
groupes de solidarité, vous vous êtes mobilisés pour des soirées de rencontre avec des associations, des animations 
avec des enfants comme avec des adultes, des célébrations sous le signe du bien commun… et des collectes qui ont 
permis de soutenir financièrement 84 associations de lutte contre la pauvreté.

UN TRÈS GRAND                                    À TOUS ET TOUTES !

Ensemble
pouvoir changer

on a le

de les choses !

Soutenez avec nous 84 associations
de lutte contre la pauvrete

Collecte d’Avent
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NOTRE AVENIR EN COMMUN

À qui s’en remettre pour sortir de l’impasse dans laquelle 
s’enfonce notre société ? La démocratie est affaiblie par sa 
soumission aux lobbies de l’industrie et de la finance. 
Quant au marché, il n’a d’autre visée que le profit et sa 
logique prédatrice est une menace pour l’avenir des 
humains. Entre les deux, un troisième larron : nous ! 

Les citoyens, quand ils se rassemblent et mettent de côté 
leurs égoïsmes, sont capables de grandes choses. C’est 
ce que veut démontrer ce dossier, notamment à travers 
l’exemple des « Communs ». Il explore également le droit 
à la propriété privée : un droit utile pour l’émancipation de 
chacun et chacune, mais une menace quand il devient 
sacré et qu’on ne lui pose aucune limite. 

Le dossier a été non seulement un document de réflexion 
mais également un outil d’animation. Il a été édité à 
500 exemplaires et a été largement utilisé. 

L’AFFICHE-POSTER ENSEMBLE, ON A LE POUVOIR DE CHANGER LES CHOSES ! 
VOTRE ENGAGEMENT - VOTRE ACTION 

À la manière des calligrammes d’Apollinaire, l’affiche-poster a invité de nombreuses personnes à réfléchir à 
leur engagement et à l’inscrire avec des mots, des phrases… dans des mains qui se tiennent, symboles de 
force et de solidarité. 

DOSSIER
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1    « Crise des réfugiés,  
crise des préjugés ? »,  
à La Louvière

La « crise des réfugiés » fait couler 
beaucoup d’encre depuis les 
terribles images des migrants 
fuyant les combats ou la misère 
pour échouer sur les plages du 
sud de l’Union européenne. Elle 
s’accompagne d’idées préconçues 
et de préjugés tenaces. C’est 
pourquoi Vivre Ensemble, en 
partenariat avec le Cefoc, TEP, 
Eneo et la Pastorale des migrants, 
a organisé une journée de 
réflexion à La Louvière, le 26 
novembre. Objectif : prendre le 
temps d’aller plus loin que les 
idées qui courent, de travailler 
sur nos perceptions, de  se 
rencontrer, de se parler. 

Plutôt que de longs discours qui 
témoigneraient mal de la qualité 
des échanges au cours de cette 
journée, voici la conclusion 
« slamée » de cette belle activité.

Enfants du monde, soutenons ce problème social. 
Enfants du monde, unissons-nous avec une complicité sans faille.  
Il est à nous de prouver que l’humanité existe toujours.  
Il est à nous de démontrer que dans nos cités persiste l’amour.  
Alors accueillons nos frères à bras ouverts.  
Prouvons à la terre entière que nous pouvons le faire.  
Avançons tous ensemble main dans la main.  
Enseignons à nos enfants l’égalité des êtres humains.  
Expliquons-leur qu’il est inutile de sombrer dans les psychodrames.  
Au diable tous les préjugés et ces foutus amalgames !  
Il y a des mauvais partout, pas la peine de dénigrer une race.  
Des imbéciles, il y en a aussi chez nous, faut pas se voiler la face !  
Il est inutile de croire aux discours extrémistes. 
Sachez qu’il existe un monde entre un réfugié et un terroriste.  
Les réfugiés viennent ici pour échapper à leur quotidien. 
Ne ferions-nous pas de même si, ici, la guerre explosait demain ?  
Alors ayez de la compassion pour ces gens excédés.  
Portez-leur de l’attention et un peu d’indulgence, s’il vous plaît.  
Vous avez les cartes en main pour embellir ce monde.  
Nous sommes les acteurs de demain, n’attendons plus un seconde.  
Pour améliorer la terre et la rendre plus chaleureuse.  
C’est par l’intermédiaire de votre lumière que vous rendrez la  
population heureuse 
Apprenez à vous ouvrir et à être plus collectifs.  
C’est tous ensemble que nous deviendrons plus productifs.  
Sachez que la crise des réfugiés n’est pas un problème.  
Ils peuvent tant nous instruire, c’est même une aubaine. 
Apprenons l’un de l’autre, en parlant des heures à s’en donner la migraine.  
De toute façon, on a tous la même couleur de sang dans les veines.

COUPS DE PROJECTEUR EN RÉGION

Une expertise reconnue en éducation permanente.



2   « En quête du bien commun ! », à Verviers

Le 7 décembre, le groupe local Vivre Ensemble de 
Verviers a organisé une balade citoyenne intitulée En 
quête du bien commun. Deux parcours avait été tracés 
à travers la ville pour aller à la rencontre de lieux et 
d’acteurs qui cultivent le bien commun. Deux groupes 
d’une vingtaine de participants ont ainsi pu faire 
concrètement connaissance avec différentes initiatives 
solidaires et citoyennes luttant contre la pauvreté et la 
précarité dans de multiples domaines : revenus, 
travail, santé, mobilité, logement, énergie, eau, 
éducation, culture, alimentation, espace public…  

À chaque endroit, une prise de parole, un témoignage, 
un texte illustrait le thème et faisait le lien avec le bien 

commun. Une mise en commun finale a eu lieu à la 
Maison pour l’Egalité des Chances, en présence de 
Christine Mahy (secrétaire générale du Réseau wallon 
de lutte contre la pauvreté).

 « La formule d’un parcours citoyen a de l’avenir, c’est 
certain. Permettre aux gens de rencontrer des lieux 
et des acteurs qui touchent, interpellent, informent, 
font échanger et bouger…, cela me semble être un 
formidable outil d’ouverture, de formation, 
d’initiation, d’éducation permanente. Concret, sur le 
terrain, sous nos pas. Une façon très physique de 
rejoindre les enjeux de l’actualité, et d’y trouver de la 
motivation pour devenir davantage citoyen. C’est ce 
que nous a montré, me semble-t-il, l’action de ce 
7 décembre. »  Un participant 

3   Week-end citoyen, à Sivry-Rance

Quelle Terre pour nos enfants ? était le thème choisi par les 
organisateurs du week-end citoyen de Sivry-Rance, les 18 et 19 
novembre. Cette manifestation a rassemblé un large public 
pour les différentes activités : un café citoyen intitulé Un an 
après la COP21, où en est-on ? L’occasion d’entendre les 
représentants des bureaux d’études de plusieurs partis 
politiques s’exprimer sur l’enjeu planétaire de la lutte contre 
le changement climatique, mais aussi de découvrir des 
initiatives locales qui mettent en œuvre des solutions 
concrètes.

Le lendemain, une conférence-débat sur Écologie et migra-
tion  : difficile équation  ? rassemblait Philippe Lamberts, 
député européen Ecolo, et Myriam Tonus, laïque dominicaine, 
chroniqueuse et accompagnatrice fédérale de sens au Patro.

17RAPPORT ANNUEL 2016

A la découverte d'une ville à travers le regard de celles et ceux qui en font le dynamisme social. 
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4    Le Festival des Fraternités, à Louvain-la-Neuve 
et Bruxelles  

Les 13, 14 et 15 octobre, près de 300 personnes ont 
participé au Festival des Fraternités. Celui-ci se voulait 
un temps fort de ressourcement pour Vivre Ensemble 
et son organisation sœur Entraide et Fraternité.

La manifestation a débuté à Louvain-la-Neuve par une 
conférence d'Hervé Kempf, journaliste, écrivain, 
fondateur et rédacteur en chef de Reporterre sur le 
thème Crise écologique, inégalités sociales... et si on 
reparlait de fraternité ? 

La deuxième journée était destinée aux jeunes des 
écoles : ateliers d’expression, projection du film En 
quête de sens de Marc de la Ménardière, échanges et 
débats divers. 

La troisième journée proposait aux participants 
plusieurs ateliers : visite d'associations, film puis 
débat, animation sur la crise des réfugiés, atelier 
d'expression artistique. Elle s’est poursuivie par une 
conférence de Guy Aurenche, avocat, essayiste, 
président honoraire du CCFD Terre Solidaire, sur le 
thème Le pari de la fraternité, avant de se clôturer par 
une soirée festive et conviviale avec un concert du 
Zivereir Street Orechestra, fanfare bruxelloise.

5    Prison en transition, à Leuze

Le 19 novembre, trois larges extraits du film Demain 
de Cyril Dion et Mélanie Laurent (César 2016 du 
meilleur documentaire) ont été projetés, suivis d’un 
débat à la prison de Leuze-en-Hainaut. 

L’équipe sociale de Leuze (groupe local de Vivre 
Ensemble), l’aumônerie de la prison et le coordinateur 
régional de Vivre Ensemble ont collaboré pendant près 
d’un an pour mettre en place cette activité, soutenus 
par la direction du Centre culturel de Leuze ainsi que 
par la direction générale de la prison.

L’objectif de cette activité était triple :  susciter le débat 
sur des enjeux de société en créant de la mixité sociale ; 
dépasser certaines idées préconçues sur l’univers 
carcéral et sur les détenus eux-mêmes en partageant 
un temps d’échange et en débattant « d’égal à égal » ; 
permettre aux plus précarisés (en l’occurrence, des 
détenus) de s’exprimer sur des sujets de société, sur la 
base d’un film largement connu du grand public et 
prendre ainsi part aux changements sociétaux (dans 
une logique de Transition) comme tout citoyen. 

L’activité a été un succès, non seulement par son 
caractère original et la dynamique participative, mais 
aussi par l’intensité du débat de fond. 

« Merci d’être venu montrer ce film dans 
la prison. Rien ne bouge ici, et ça peut 
peut-être activer les détenus, les agents 
et les responsables de la prison. On veut 
faire un jardin partagé, sur les terrains 
autour de la prison, depuis un moment 
mais bon… difficile de mettre ça en 
place, avec les conditions de sécurité et 
le peu d’heures de préau. » Un détenu

« Beaucoup de détenus et d’agents ne 
trient pas bien les déchets, on peut 
mieux faire. Il faut revoir l’organisation 
et des gestes simples sont possibles en 
faisant un peu attention. Le gaspillage 
aussi peut être diminué, on est tous 
concernés par ça. » Loïc

« Des locaux sont inutilisés dans les 
ailes de la prison, on voudrait les 
occuper de temps en temps pour 
bricoler. On pourrait réparer des petits 
électro-ménagers ou des objets pour la 
prison et pour l’extérieur aussi. Ça se 
fait dans d’autres prisons, on est 
partants ici. » Un détenu

Hervé Kempf fait le lien entre inégalités 
sociales et crise écologique. Quand fraternité rime avec festivité.
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6    Assemblée associative, à Rixensart 

Lors des assemblées associatives, Vivre Ensemble invite les 
professionnels (travailleurs sociaux, animateurs...) mais surtout les 
membres et/ou usagers/volontaires des associations retenues pour la 
campagne à réfléchir à leur rôle pour que les droits des personnes 
soient davantage pris en compte ; aux dimensions de formation 
citoyenne et d’action collective menées au sein de leurs associations ; 
à leur rôle d’acteurs pour un changement social ; aux interpellations 
qu’elles souhaiteraient voir portées en la matière.

À Froidmont (Rixensart), l’assemblée associative a commencé 
par un travail en quatre ateliers, chaque association étant 
amenée à se présenter et à répondre aux questions suivantes : 

 Dans notre association, qu’est-ce que l’on 
fait ensemble, avec d’autres ? Est-ce que 
nous avons du pouvoir ? Lequel ? Qu’est-ce 
qui le favorise/le bloque ? Qu’est-ce 
qu’ensemble, avec d’autres, nous avons le 
pouvoir de changer ? 

Au bout de deux heures d’échanges, les 
membres de chaque atelier ont été invités 
à compléter la grande affiche-poster pour 
présenter le fruit de leur réflexion et donner 
des exemples concrets de choses qu’ensemble, 
avec d’autres, ils ont pu changer  ! Après un 
temps de midi consacré à des rencontres 
et échanges informels, l’après-midi s’est 
poursuivie par un débat avec Christine Mahy, 
secrétaire générale du Réseau wallon de Lutte 
contre la pauvreté.

7    Diocèse en Transition, à Liège

Le 23 novembre, une soirée intitulée Laudato Si ! Et après ? se tenait 
dans les locaux de l’évêché de Liège. 

Organisée conjointement par Vivre Ensemble et le Vicariat 
Évangile et Vie, elle a constitué une étape importante dans 
l’engagement du diocèse de Liège dans une démarche de 
réflexion et d’action pour un fonctionnement d’Église en 
cohérence écologique et sociale. Après une intervention de Mgr 
Delville, évêque de Liège, des personnes engagées sur les routes 
de la Transition écologique ont pris la parole : Christian Jonet, 
coordinateur du projet de Ceinture Aliment-Terre Liégeoise ; 
Karel Malfliet, coordinateur d’Ecokerk, un réseau pour 
développer la transition écologique dans l’Église de Flandre ; 
Marie-Hélène Stevens, coordinatrice de projets citoyens et 
écologiques au Collège Saint-Hadelin de Visé.

Depuis cette soirée, les moments de sensibilisation et de partage 
d’idées se sont multipliés sur le sujet et un appel a été lancé aux 
paroisses afin qu’elles adhèrent à la dynamique de la Transition. 

En 2017, un site internet à l’intention des « chrétiens en 
Transition » va être mis en ligne par le diocèse de Liège. Cet 
outil permettra de mieux connaître les initiatives qui existent 
déjà, de faire connaître celles qui vont se déployer et de partager 
offres et demandes de biens et de services.

Réunir les acteurs de terrain pour, un temps, relever "le nez du guidon".  

La Transition en milieu carcéral, un défi 
humain et écologique hors du commun. 
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VIVRE ENSEMBLE À LA RADIO

Vivre Ensemble anime une émission sur RCF-Bruxelles 
(Radio chrétienne francophone), deux fois par mois. 

Au programme, des analyses de l’association en 
présence de leur auteur, des infos sur les campagnes, 
des rencontres avec des témoins des associations. 

Sur 107.6 à Bruxelles ou sur www.rcfbruxelles.be, ces 
émissions peuvent aussi être réécoutées via le site  
www.vivre-ensemble.be/-Radio162- 

Parmi les thèmes traités, relevons L’immigration : une 
menace ou une chance ou une émission de fin d'année 
consacrée au terrorisme et au populisme.

Vivre Ensemble publie 15 analyses chaque année. Il 
s'agit de textes, généralement assez courts, qui 
abordent un thème lié à la pauvreté et à la justice 
sociale. Dans un langage accessible, ils constituent 
des outils de travail et d’information à destination des 
enseignants et de leurs étudiants, des journalistes, 
des mouvements d'éducation permanente... 

En 2016, les analyses ont abordé des sujets aussi 
divers et variés que le djihadisme, la justice fiscale, le 
populisme, les monnaies citoyennes…

Toutes les analyses sont publiées en version papier et 
en ligne (www.vivre-ensemble.be/-Analyses-). 

PROJET DE FILM SUR LE VOLONTARIAT 

Depuis plusieurs années, Vivre Ensemble organise des débats sur la pauvreté 
au départ de films tels que Le Prix du Pain (Yves Dorme). Suite à une rencontre 
avec ce réalisateur est né le projet de réaliser ensemble un documentaire au 
départ d’un questionnement commun : qu’est-ce qui motive des personnes 
à donner une part d'elles-mêmes, de leur temps, de leur vie, pour les 
autres, pour contribuer à une société plus juste, plus solidaire ? 

Dans ce film, il n’y aura ni statistiques, ni avis d’experts, mais des volontaires 
tels qu’ils sont dans la vie et tels qu’ils vivent leur engagement. Ce film sera 
un outil pour nourrir les réflexions de chacun sur son engagement social. Ce 
sera aussi un outil d'éducation que Vivre Ensemble compte utiliser durant 
plusieurs années.

Après une phase de crowdfunding, qui a permis de récolter les fonds 
nécessaires, le tournage a été entamé fin 2015. Il est en phase d'achèvement 
au moment de la rédaction de ce rapport et fera l'objet d'une diffusion dans 
des centres culturels à partir d'octobre 2017.

ANALYSES : UN ÉCLAIRAGE EN QUELQUES PAGES
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Dans les écoles aussi, 
élèves et professeurs ne 
manquent pas de créativité 
pour créer de la solidarité. 
Nous savons la somme de 
conviction, d’enthousiasme 
et d’organisation que cela 
représente. Merci à tous, 
petits et grands, qui contri-
buent au succès de ces 
actions de partage. Celles-
ci témoignent de la solida-
rité agissante des nouvelles 
générations pour un monde 
plus solidaire.

Juste Terre !
Mensuel d’Entraide et Fraternité asbl et de Vivre Ensemble Education asbl | rue du Gouvernement Provisoire, 32 - 1000 Bruxelles

Bureau de Dépôt BRUXELLES X - Numéro d’agrément P201010 (ne paraît pas en juillet et en août)

Une campagne de l’Avent, c’est d’abord une thématique, une porte d’entrée pour aborder l’épineuse problématique 

de l’exclusion sociale, mais c’est aussi une multitude d’hommes et de femmes qui réfléchissent, communiquent, 

organisent, interpellent, débattent et partagent. Dans ce numéro du Juste Terre !, nous voulons donner un visage 

à toutes ces personnes qui font exister une campagne de solidarité comme la campagne de l’Avent. 

n°125 - FÉVRIER 2016
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Suivez-nous sur Facebook et Twitter

Une nouvelle fois, des chiffres sont tombés froidement 

et des statistiques ont claqué sèchement : durant les 

derniers six mois de 2015, la pauvreté a progressé de 

11,3% en Belgique ! 

Et une nouvelle fois, cette annonce ne semble pas perturber 

l’ordre des choses :  le gouvernement « réforme » et la presse 

« ronronne ». Entre hystérie sécuritaire et « news people », 

le monde vaque tranquillement à ses occupations... 

Y a-t-il pourtant un problème plus préoccupant pour 

notre avenir que ce cancer de l’exclusion et de la pauvreté 

qui ronge notre société ? Et y a-t-il parallèlement un 

sujet plus absent de la une de nos journaux et de l’ordre 

du jour de nos décideurs politiques ?

La dégradation du tissu social, c’est-à-dire ce qui fait lien 

dans notre société, est devenue une fatalité à laquelle tout le 

monde semble s’être accoutumé, y compris les victimes elles-

mêmes, qui préfèrent disparaître dans l’ombre et la honte… 

Toutefois, pour de nombreux citoyens rassemblés dans 

de multiples initiatives, le mot « fatalité » n’existe pas. 

Il faut lutter. De la petite association de quartier aux 

réseaux de solidarité nationaux, les projets fourmillent 

pour tenter d’endiguer le phénomène. Pour accueillir, 

soutenir, relever… 

Face à un monde politique qui ne veut pas prendre 

ses responsabilités, se rend-t-on compte que si ces 

associations n’existaient pas, si ces résistants baissaient 

les bras, des milliers de personnes qui ont basculé dans la 

pauvreté seraient complètement laissées pour compte ? 

Dans quelle société barbare vivrions-nous alors ? 

En soutenant Vivre Ensemble durant la campagne de 

l’Avent, vous avez témoigné de votre refus de voir cette 

société s’imposer sous nos fenêtres. Sans vous, sans 

votre compréhension des enjeux, sans votre soutien, 

un des derniers filets de sécurité et d’humanité 

disparaîtrait pour une foule de naufragés de la vie. 

Oui, je sais, ce n’est pas votre boulot. Vous n’êtes pas des 

« pompiers sociaux ». Mais sachez que, pour beaucoup 

de gens, votre main tendue et la reconnaissance de 

leur dignité, c’est tout ce qu’il leur reste. 

Merci à vous !
  François Letocart

Chargé de communication

Merci !
Edito 

Contre la pauvreté, je choisis la SOLIDARITÉ !
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SANS TOIT, IL N’Y A PLUS DE DROITS !  Charleroi et son cortège de clichés : misère sociale, urbanisme anarchique, 

clientélisme politique, immobilisme économique… et si on laissait une bonne fois pour toutes ces préjugés de 

côté et qu’on partait à la découverte du vrai Charleroi ? Une ville dont le cœur bat au rythme de la solidarité des 

habitants, une ville riche de leur créativité et de leurs nombreuses initiatives. Parmi elles, l’asbl « Solidarités 

Nouvelles », en pointe dans la lutte pour le droit au logement.

n°128 - MAI 2016
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C’est dans les années ‘90 que l’abbé Paul Trigalet 

pose les fondations de l’association «Solidarités 

Nouvelles».  A la base, un objectif : agir pour le droit 

au logement ; et une conviction : les personnes 

en situation d’exclusion sont les expertes de leur 

condition, et donc les mieux à mêmes de trouver les 

solutions adéquates, pourvu qu’on les assiste un peu. 

L’association se déploie d’abord dans la ville basse 

de Charleroi. Elle y organise des permanences pour 

accueillir des personnes fragilisées comme des habitants 

de la rue en grande précarité. Elle est aussi amenée à 

se mobiliser avec des personnes souffrant d’absence de 

reconnaissance, en particulier les habitants de zones de 

loisirs et de campings.

Aujourd’hui, à « Solidarités Nouvelles », on s’occupe de 

logement sous toutes ses formes : soutien individuel, 

formation au droit au logement, insertion sociale, 

travail de rue ; mais aussi ciné-débats ou jardin potager 

collectif. Autant de projets qui enjolivent la vie et 

enrichissent la palette de couleurs d’un pays qui est loin 

d’être seulement noir ! 

Une variété de services

« Solidarités Nouvelles » propose une gamme de projets 

et d’initiatives qui ont toutes pour dénominateur commun 

le souci d’aider à relever celles et ceux que la vie a fait 

trébucher et qui ne savent plus où se poser : 

• mise en location d’une vingtaine de logements à loyer 

social pour des ménages en état de précarité ;

• travail de proximité avec les habitants de la rue, avec 

les personnes fréquentant le Resto du Cœur, avec les 

occupants de squats ;

• accompagnement et soutien de familles en situation 

d’expulsion (administrative, judiciaire ou illégale) ;

• animation de collectifs « Droit au Logement » à Charleroi 

(dont le groupe DAL Femmes), à Liège et à Mons ; 

• actions d’interpellations médiatiques et politiques.

Toutes activités confondues, l’asbl touche régulièrement 

plusieurs centaines de personnes sur ses différents 

territoires d’intervention. Un noyau dur d’une cinquan-

Contre la pauvreté, je choisis la SOLIDARITÉ !

Nouvelles pauvretés et nouvelles solidarités

Juste Terre !

Mensuel d’Entraide et Fraternité asbl et de Vivre Ensemble Education asbl | rue du Gouvernement Provisoire, 32 - 1000 Bruxelles
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« Malheur à celui qui blesse un enfant ! », dit la chanson. Pourtant, ils sont nombreux, aujourd’hui, les enfants 

blessés par la vie, qui grandissent dans des conditions indignes d’une société opulente du début du 21e siècle. 

Victimes collatérales d’un système qui veut que les plus forts empochent la mise, tandis que les exclus rament 

indéfiniment. Pourtant, même le FMI le dit : « il faut absolument prendre la mesure du danger que représente la 

montée des inégalités, en particulier si celles-ci touchent les plus jeunes générations… »

n°131- OCTOBRE 2016
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Il s’appelait Dylan ou Jordan, je ne sais plus trop. C’était sur les bancs de l’école primaire de mon village. Dans la cour, ils étaient nombreux à le traiter de « barraki » ou de « puant ». On ne partageait pas notre « dix heures » avec lui, même si lui n’en avait jamais. En classe, on riait de son ignorance lorsqu’il montait au tableau. Et lors-qu’il y avait une « alerte aux poux », c’était toujours sa tignasse à lui que « Madame » inspectait en premier. Malgré tout, à contre-courant de ces préjugés, une ami-tié improbable était née entre nous. Les mômes, c’est comme ça… J’ai découvert alors que sa vie à lui, c’était un peu du Zola : mère célibataire alcoolique, beau-père à la « gifle facile », logement social délabré et fringues de récup’ offertes par des « âmes charitables ». Malgré les efforts de nos instit’, je pense qu’il n’a jamais vrai-ment appris à lire et à écrire, et une fois l’école finie, il a disparu : « filière sans issue » puis « ONEM », « CPAS »... que sais-je ?C’était il y a longtemps, et le vrai scandale dans cette histoire, c’est que, depuis, la pauvreté des enfants n’a jamais cessé d’augmenter : trois sur dix, c’est au-jourd’hui le nombre d’enfants qui vivent dans une famille « pauvre » selon une enquête de la mutualité Solidaris. 

D’après l’Unicef, cela fait de la Belgique un des pays avec « un taux de pauvreté infantile les plus élevés d’Europe. »Pouvons-nous accepter cela ? Nous résigner à ce que, dans un pays riche et « civilisé », des enfants naissent sans la moindre chance de vivre une vie digne et épanouie ? Et pour les croyants que nous sommes, l’enfant, qui est un don de Dieu, un signe de bénédiction, ne doit-il pas être protégé en priorité ?
Alors, encore et toujours, il faut s’atteler à casser les mécanismes de l’exclusion, à construire du lien, à tendre la main. Et d’abord pour les plus petits… C’est la tâche gigantesque à laquelle s’attellent les associations soutenues par Vivre Ensemble. Pour que la pauvreté ne soit plus « la chose qui se transmet le mieux au monde ». Pour que tous les enfants du monde reçoivent les mêmes chances !   

  François Letocartchargé de communication
Contre la pauvreté, je choisis la SOLIDARITÉ !

Édito La pauvreté en héritage

Juste Terre !
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D’Aubel à Bruxelles, de Libramont à Charleroi, de « Solidarifête » en célébration internationale, de matchs de foot 

alternatifs en projections de fi lm sur les sans terre, la Wallonie et Bruxelles se sont mis, grâce à vous, aux couleurs 

du Brésil et de la solidarité avec ses petits paysans, durant le Carême de Partage 2014. Votre engagement et votre 

créativité sans limite ont donné de la réalité à ce beau proverbe brésilien : « Le bonheur est quelque chose qui se 

multiplie quand il se divise ». Un tout grand merci à vous toutes et tous.

n°109 - JUIN 2014
www.entraide.beSuivez-nous sur Facebook et Twitter

Pour que la Terre tourne plus JUSTE !

Vous qui, en cette « année de l’agriculture familiale », avez participé activement à notre campagne de Carême, sachez que vous contribuez à un changement en pro-fondeur du modèle agroalimentaire. En soutenant nos partenaires du Sud et/ou en vous engageant vous-mêmes dans d’autres modes de consommation alimen-taire, vous contribuez à démontrer que l’intérêt des populations du Nord comme du Sud réside dans le sou-tien à une agriculture familiale agroécologique, dont les bénéfi ces en matière de réduction de la pauvreté, de gestion des écosystèmes ou de qualité des productions agricoles ne sont plus à démontrer. 
« C’est un véritable changement de paradigme qui s’opère aujourd’hui », nous dit Olivier De Schutter, rapporteur spé-cial des Nations Unies pour le droit à l’alimentation, men-tionnant dans son rapport de fi n de mandat, « une prise de conscience à l’échelle globale de la planète pour changer de 

cap et aller vers l’agroécologie ». Ce sursaut citoyen dont vous êtes acteurs contraste avec l’immobilisme des dé-cideurs, également pointé du doigt par le juriste belge. En effet, il n’y a pas de solution miracle à attendre ve-nant d’en haut, mais bien un espoir né des initiatives citoyennes : potagers collectifs, circuits courts, coo-pératives agroécologiques… tant au Nord qu’au Sud, une multitude de producteurs et de consommateurs œuvrent à la renaissance d’une agriculture sinistrée par 50 années de politiques producti-vistes et redessine les contours d’une nouvelle agriculture fondée sur le res-pect de l’Humain et de la Terre. 

  François Letocart
Chargé de communication 

Reconstruction !
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Juste Terre ! : Com-ment s’est passé le camp de vacances annuel que vous or-ganisez avec les en-fants, en Ardenne, à Hurtebise ? 
Sr Marie-Thérèse : Cela a tout simple-ment été magique ! L’équipe d’organi-sation et d’enca-drement du camp a fait des merveilles ! Notre thème de camp était la « musique du monde » et, en suivant ce fil rouge, nous sommes partis chaque jour à la découverte d’un nouveau continent. Chaque jour, nous avons ouvert une nouvelle valise dans laquelle il y avait des objets de la vie courante, des habits traditionnels, des CD de musique, etc. Les enfants avaient été répartis en groupes qui étaient chacun responsable d’une valise. Notre « voyage » s’est traduit, par exemple, par un goûter des différents pays visités, ou par une grande « veillée du monde », magnifiquement animée en costumes locaux ! Les enfants sont rentrés ravis et requinqués à Seraing…Juste Terre ! : Qu’en est-il de vos projets d’amélioration de vos locaux de la rue des Champs ? 

Sr Marie-Thérèse : On a enfin pu vider le grenier et ainsi faire de l’espace pour aménager une nouvelle classe pour l’école de devoirs. Cela fait un gain de place et un surplus de confort vraiment appréciable pour les enfants…  On a engagé une équipe de scouts qui est venue faire le travail et a rempli un conteneur plein. 

De plus, on a rafraîchi toute la maison en repeignant les corridors et certaines pièces. Le cadre est devenu encore plus agréable. Et en ce qui me concerne, je suis revenue m’installer sur place. C’est beaucoup plus pra-tique ainsi… 

Juste Terre ! : Que devient votre école de devoirs ? Sr Marie-Thérèse : Elle ne désemplit pas ! Bien au contraire ! Mais nous avons toujours des enfants en grande difficulté sociale… J’en appelle d’ailleurs à un « partenariat de prières » pour certains d’entre eux : ils ne sont ni bêtes, ni mauvais… mais ils manquent cruellement de repères éducatifs de base. C’est le cas, par exemple, de Nathanaël : il mord ses camarades, crache dans la soupe de ses voisins, se tient mal… et pousse les autres à se faire « remarquer » ! Les séances sont parfois épiques ! Mais cela témoigne surtout d’un besoin de tendresse et aussi de la nécessité de trouver des activités saines et positives pour ces gosses. C’est pourquoi nous avons entamé des démarches pour leur permettre de faire du sport ou du théâtre.
Juste Terre ! : Et votre équipe, est-elle toujours aussi dynamique ? 

Sr Marie-Thérèse : Il y a une grande nouveauté, c’est que nous avons engagé une jeune professeur de français qui va venir spécialement donner des cours de rattrapage pour les enfants étrangers qui ne parlent pas bien notre langue. C’est le cas, par exemple, d’Amadou qui vient de Guinée et qui a 12 ans. C’est un enfant intelligent, mais il ne peut pas suivre à l’école à cause de la barrière de la langue. Il a vraiment besoin d’une aide intensive.  

Seraing : la Bulle d’Air se donne de l’air
Vous êtes nombreux à nous avoir demandé des nouvelles de la Bulle d’Air 
à Seraing, un projet particulièrement attachant et sympathique d’aide aux 
enfants issus de milieux défavorisés. Nous avons demandé à Sr Marie-Thérèse, 
cheville ouvrière de cette association,  des nouvelles de son équipe et, surtout, 
des enfants qui lui rendent visite tous les mercredis et samedis. 

Juste Terre ! : Comment ces mamans arrivent-elles chez vous ?
Marie Spoden : Il y a tout un réseau d’acteurs sociaux dans la région qui les oriente vers nous. Notre grande fierté, c’est d’avoir réussi à créer du lien et des collaborations avec différents acteurs, par exemple le CPAS, la maison médicale, l’AMO… Une part importante de mon travail consiste donc à faire connaître l’association. Par ailleurs, le bouche à oreille commence à fonctionner… Vous savez, il y a encore des gens qui se préoccupent des autres ! De leurs voisines et voisins en difficulté, par exemple…

Juste Terre ! : Quelle est l’implication de vos bénévoles ? Marie Spoden : Les journées d’accueil enfants-parents se réalisent régulièrement grâce à l’engagement d’une coordinatrice et d’animatrices, mais également grâce à la présence de personnes qualifiées bénévoles. Ainsi, par exemple, une animatrice bénévole est présente le lundi après-midi pour renforcer les ateliers culinaires, une seconde vient pour donner des petits cours de cou-ture... L’association ne pourrait pas vivre sans ces appuis, car en plus d’être une aide précieuse, ils permettent une réelle mixité sociale. Mais nous n’acceptons pas n’importe qui pour autant. Il faut des gens qui aient de réelles notions de l’aide sociale, sinon on peut faire pire que bien, par exemple en jugeant. 

Parfois, des compétences surprenantes et très pré-cieuses apparaissent : un médecin est venu proposer des exercices de sophrologie, une amie pharmacienne est venue donner des notions de premiers soins, une osthéopathe a fait des séances pour les enfants…Je suis aussi très reconnaissante des aides en matière d’accompagnement et de réflexions à l’Asbl NGE qui a démarré l’accompagnement et à l’asbl MAV (la Maison des associations et du Volontariat), une initiative de l’asbl Quartier de Vie, qui est encore très présente mainte-nant. Merci aussi pour le soutien apporté par les dona-teurs, les bénévoles et les services partenaires.Juste Terre ! : L’association a-t-elle aussi des revenus propres ? 

Marie Spoden : Pour permettre à l’association d’assumer une partie de ses besoins financiers, nous avons mis en place un atelier de seconde main. Grâce à une équipe de bénévoles, grâce aux jeunes parents, nous trions et stockons du matériel et des vêtements de première né-cessité que nous revendons à très bas prix aux jeunes parents. Nous organisons aussi différentes activités de soutien : ainsi, par exemple, un souper qui se déroulera à Barvaux le 15 octobre !  

  Propos recueillis par F. Letocartchargé de communication

Créer une intimité avec les petits, cela s’apprend également à la Maison Source.

Contre la pauvreté, je choisis la SOLIDARITÉ !

Juste Terre ! Publication commune Entraide et Fraternité asbl et Vivre Ensemble Education asbl

Siège rue du Gouvernement Provisoire, 32 - 1000 Bruxelles | T 02 227 66 80 | info@vivre-ensemble.be | www.vivre-ensemble.be

Conception - coordination V. Martin, C. Houssiau | Éd. responsable A. Simonazzi | Maquette et Impression Unijep Attestation fiscale pour tout don à partir 

de 40 €/an. Nos deux organisations sont habilitées à recevoir des legs par testament.Action Vivre Ensemble - IBAN BE34 0682 0000 0990 - Merci

Pour l’anniversaire de ses 50 ans d’ordination, le 10 septembre dernier, 
l’abbé Jean-Yves Pollet a eu la chance de rencontrer le pape François, grâce 
à ses amis qui ont organisé cette rencontre au Vatican. L’Abbé a eu l’occasion 
de serrer la main du Pape lors d’une audience en compagnie d’autres 
personnes. 

Mouscron – Rome : l’Abbé Pollet a rencontré le pape François
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C’est un événement marquant dans la vie de ce prêtre qui connaît bien Vivre Ensemble : en effet, il est le fon-dateur de La Ferme Saint-Achaire, un projet soutenu par notre association. Cette asbl, née en 1981 à Mous-cron, a pour objectif d’héberger et de resocialiser des personnes en grande difficulté sociale : sans abri, ac-compagnées ou non d’un enfant. Durant leurs séjours 

à la ferme, ces personnes reprennent le goût à une vie simple et communautaire, rythmée par le travail du bois et la production/vente de produits fermiers. Après sa visite à Rome, l’Abbé Pollet déclarait avec émotion : « C’est un beau cadeau et un honneur pour moi. J’ai beaucoup d’admiration pour le pape François ».

Juste Terre !
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Alors que de sombres nuages semblent s’amonceler sur le monde, alors que le visage hideux du populisme, de 

l’intolérance et du rejet de l’autre refait surface, alors qu’une parole égoïste et de repli sur soi semble se libérer 

comme jamais…, il est vital de garder notre regard rivé sur notre cap : celui de sociétés libérées de la peur, (re)

découvrant dans la fraternité et le vivre ensemble le sens de la vie, mais aussi le pouvoir de changer les choses !

n°133 - NOVEMBRE 2016
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Contre la pauvreté, je choisis la SOLIDARITÉ !

Il y a d’abord le constat. Comme chaque année, et ce 

depuis trop longtemps, Vivre Ensemble prend acte de la 

progression de la pauvreté et de l’exclusion dans notre 

pays : en 2016, ce sont 30 000 personnes de plus qui se 

sont retrouvées inscrites dans les CPAS belges. 
Le pape François nous appelle à ne pas perdre 

« l’émerveillement, la fascination, l’enthousiasme de vivre 

l’Évangile de la fraternité et de la justice ». Et effectivement, 

en cet Avent qui débute, nous sommes émerveillés par la 

créativité déployée par nos concitoye-ne-s pour venir en 

aide à celles et ceux qui sont frappés par la pauvreté. Là, 

c’est une épicerie sociale, ici une maison d’accueil pour 

de jeunes parents issus de milieux précarisés, là encore 

un centre multiculturel où il fait bon vivre ensemble. 

Toutes ces initiatives nous font garder l’espoir en 

l’Humain. Elles sont autant de manifestations du 

« service du frère ». En cette période de l’Avent, la joie de l’Évangile peut 

transformer vos dons en une bonne nouvelle qui sauve, 

puisqu’elle brise la misère et la 
solitude. A travers tant de gestes 
simples et quotidiens de solidarité 
concrète, c’est bien le Seigneur qui 
s’approche. Le Seigneur de vie qui 
donne et qui se donne. Joyeuses fêtes à toutes et à tous. 

  François Letocartchargé de communication

Édito   
Vivre la joie de l’Évangile au cœur  
de la solidarité
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RENCONTRE AUTOUR DU TESTAMENT

Le 25 novembre, Vivre Ensemble a organisé une table-
ronde en collaboration avec la plateforme Testament.
be. L’idée est de mieux faire connaître les réalisations 
et visions de Vivre Ensemble mais aussi, en présence 
d’un notaire, de répondre à toutes les questions juri-
diques et fiscales concernant les legs. À Liège, une 
trentaine de personnes - donateurs, volontaires - se 
sont réunies pour une matinée où les actions de terrain 
de lutte contre la pauvreté ont été présentées et le 
réseau renforcé via les liens conviviaux entre volon-
taires, permanents et donateurs. 

PÉRIODIQUES

En 2016, 4 numéros du 
magazine Juste Terre ! 
ont été tirés à 15 000 
exemplaires. La revue 
VolonTerre, destinée au 
réseau de collaborateurs 
plus proches a, quant à 
elle, cessé de paraître fin 
2016. Elle renaîtra en 
2017 sous la forme d’une 
lettre électronique. 

PARTAGE FINANCIER

Les paroisses se mobilisent pour collecter des fonds 
lors de la campagne de l'Avent, notamment grâce à 
l 'enveloppe-collecte. Durant cette période, 
l'enveloppe-collecte et le dépliant d'appel au don ont 
été massivement distribués afin de faire connaître les 
associations soutenues et de récolter des fonds auprès 
de nouveaux donateurs.

Au nom de toutes les personnes qui ont été aidées 
dans leur lutte contre la pauvreté et pour une vie plus 
d i g n e ,  V i v re  E n s e m b le  vo u s  re m e rc i e 
chaleureusement pour votre partage financier durant 
la campagne de l'Avent et tout au long de l'année 2016. 
Chaque être humain a le droit de manger à sa faim, 
d'aller à l'école, d'avoir un endroit où dormir et de 
retrouver sa dignité. C'est ce que nous croyons. Merci 
d’y croire avec nous.

Communication et récolte de fonds
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Action Vivre Ensemble fait partie de l’Association pour une éthique dans les récoltes de fonds

Les recettes d’Action Vivre Ensemble ont augmenté 
légèrement en 2016 (+ 5 % par rapport à l’année passée) 
mais l’année 2015 avait connu une diminution importante 
des recettes propres (-16 %). Les paroisses, groupes 
et écoles continuent à se mobiliser fortement avec une 
panoplie d’activités de sensibilisation et récolte de fonds. 
Action Vivre Ensemble a pu continuer le soutien à un grand 
nombre de projets d’associations de terrain qui luttent 
contre la pauvreté et l’exclusion sociale en Wallonie, en 
région bruxelloise et en région germanophone.  

Les activités d’appui aux associations de terrain constituent 
la grande majorité des dépenses (60 %), suivies par celles 

de sensibilisation aux problématiques liées à la pauvreté et 
l’exclusion (9 %). Le restant des dépenses a été affecté aux 
activités de communication et de récolte de fonds (16 %) - ce 
qui nous permet de maintenir le lien avec les donateurs et 
les sympathisants, et de renforcer leur support - et aux frais 
de coordination et administration (15 %).

Merci à toutes les donatrices et tous les donateurs, 
paroisses, groupes et écoles qui ont soutenu nos activités. 

Merci aussi à la Fondation Peterbroeck. Son soutien nous 
a permis d’étendre notre appui à des projets de lutte contre 
la pauvreté dans les milieux de l’enfance défavorisée.

PRODUITS
Paroisses et groupes 172 253 €
Dons privés 420 155 €
Subsides 40 000 €
Autres recettes (y compris legs) 142 452 €
TOTAL 774 860 €

CHARGES
Programme lutte contre la pauvreté 454 274 €
Programme sensibilisation 66 936 €
Communication et récolte de fonds 122 667 €
Coordination et administration 110 449 €
TOTAL 754 326 €

ACTIF
Immobilisés       248 323,95 € 
Créances         10 025,07 € 
Disponible    1 028 453,58 € 
TOTAL   1 286 802,60 € 

PASSIF
Réserves       731 179,63 € 
Dettes       555 622,97 € 
TOTAL   1 286 802,60 € 
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sous réserve de l’approbation de l’Assemblée générale du 17 juin 2017
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L’année financière 2016 a été très stable pour Vivre 
Ensemble Education. Les comptes continuent à être en 
équilibre, notamment grâce à la stabilité des subsides en 
éducation permanente reçus de la Fédération Wallonie-
Bruxelles dans le cadre d’un programme quinquennal 
2014-2018. Ces subsides représentent 61 % des produits de 
l’association, hors aides à l’emploi. Cette stabilité continue 
de permettre à Vivre Ensemble Education d’assurer la 

qualité du travail d’éducation du public belge aux enjeux liés 
à la pauvreté et aux inégalités croissantes dans notre pays. 
Les dépenses consacrées à ce travail s’élèvent à 80 % du 
total, le restant étant attribué aux frais de fonctionnement 
et de coordination. 

Nous remercions chaleureusement la Fédération 
Wallonie-Bruxelles pour la confiance qu’elle donne à 
notre association et pour son appui financier.

PRODUITS
Fonds propres 93 500 €
Subsides publics 300 265 €
Subsides privés 100 000 € 
TOTAL 493 765 €

CHARGES
Animation et éducation permanente 393 945 €

Administration 101 415 €
TOTAL 495 360 €

Fonds propres
19 %

Subsides
privés
20 %

Subsides
publics
61 %

Animation et  
éducation permanente

80 %

Administration
20 %

sous réserve de l’approbation de l’Assemblée générale du 17 juin 2017

ACTIF
Immobilisés       100.573,06 € 
Créances       135.966,28 € 
Disponible       108.390,82 € 
TOTAL       344.930,16 € 

PASSIF
Réserves       193.540,82 € 
Dettes       151.389,34 € 
TOTAL       344.930,16 € 

Comptes Vivre Ensemble éducation



BRABANT WALLON
67 chaussée de Bruxelles - 1300 Wavre
GSM 0473 31 04 67 
brabant.wallon@entraide.be

BRUXELLES
14 rue de la Linière - 1060 Bruxelles
T 02 533 29 58 | GSM 0479 56 77 61 
bruxelles@entraide.be

HAINAUT
59 rue Lefèvre - 6030 Marchienne-au-Pont
T+F 071 32 77 42 | GSM 0473 31 07 46
charleroi@entraide.be | tournai@entraide.be

LIÈGE
72 rue Chevaufosse - 4000 Liège
T 04 222 08 00 | GSM 0478 39 19 37
GSM 0472 63 43 91 
veliege@entraide.be

NAMUR-LUXEMBOURG
5 Place du Chapitre - 5000 Namur
Namur : T 081 41 41 22 
GSM 0473 31 05 81 - namur@entraide.be
Luxembourg : GSM 0476 98 73 11 
luxembourg@entraide.be

RÉGION GERMANOPHONE
29 Judenstraße - 4700 Eupen
T+F 087 55 50 32
info@miteinander.be

L’ÉQUIPE DE VIVRE ENSEMBLE

BUREAUX

SIÈGE
32 rue du Gouvernement Provisoire - 1000 Bruxelles
T 02 227 66 80 | F 02 217 32 59  I  contact@vivre-ensemble.be

SUIVEZ L'ACTUALITÉ DE VIVRE ENSEMBLE AU QUOTIDIEN 

Ed
. r

es
po

ns
ab

le
 : 

A.
 S

im
on

az
zi

 - 
ru

e 
du

 G
ou

ve
rn

em
en

t P
ro

vis
oi

re
, 3

2 
- 1

00
0 

Br
ux

el
le

s.
   

 C
ré

di
t-

ph
ot

os
 : 

 V
ivr

e 
En

se
m

bl
e 

(s
au

f m
en

tio
n)

Action Vivre Ensemble 
BE34 0682 0000 0990

Attestation fiscale pour  
tout don de 40 € et plus.

www.vivre-ensemble.be  Vivre.Ensemble32 #VivreEnsembleBe
  Pour être tenu au courant de notre actualité, de nos coups de cœur, de nos coups de gueule.


